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ˇ Es-tu convaincu de posséder la vérité ? Pourquoi ?
Cet article expose des raisons pour lesquelles beaucoup
pensent que les Témoins de Jéhovah possèdent la vérité.
Des Témoins y expliquent ce qui les convainc eux-mêmes
de posséder la vérité.
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ˇ Sers Dieu fidèlement
malgré « beaucoup de tribulations »
Dans le monde de Satan, nul n’échappe à la tribulation.
Certaines épreuves de notre foi sont semblables à des
attaques frontales, d’autres, à des attaques sournoises.
Cet article nous aide à distinguer ces attaques de Satan
et à nous y préparer.
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ˇ Parents, soyez des bergers pour vos enfants
Les parents doivent élever leurs enfants « dans la discipline
et les avertissements de Jéhovah » (

´
Eph. 6:4). Cet article

examine trois façons de le faire et d’être des bergers
spirituels pour ses enfants à mesure qu’ils grandissent.
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ˇ Le dernier ennemi, la mort, réduit à rien
Comment la mort est-elle devenue le lot des humains ?
Comment le « dernier ennemi, la mort sera[-t-elle] réduite
à rien » ? (1 Cor. 15:26). Vois comment les réponses à ces
questions mettent en valeur la justice, la sagesse et surtout
l’amour de Jéhovah.
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ˇ Souviens-toi des serviteurs à plein temps
Depuis longtemps, Jéhovah a de fidèles adorateurs qui le
servent à plein temps, malgré les difficultés que cela com-
porte dans ce système de choses. Comment pouvons-nous
« nous rappel[er] » « [leur] œuvre de fidélité et [leur] labeur
d’amour » ? (1 Thess. 1:3).

`
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3 « Aspires-tu à une fonction
de surveillant » ?
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FERNANDO� est tendu. Deux anciens ont de-
mandé à lui parler en privé.

`
A la suite de dif-

férents passages du surveillant de circonscription,
les anciens lui avaient expliqué quelles qualités
cultiver pour endosser davantage de responsabili-
tés dans la congrégation. Mais le temps passant,
Fernando commençait à se demander s’il serait un
jour nommé ancien. Or, tout récemment, le sur-
veillant de circonscription a de nouveau visité la
congrégation. Que vont donc dire les anciens cette
fois ?

Un des anciens prend la parole. Il fait allusion
à 1 Timothée 3:1 et annonce à Fernando, très atten-
tif, que les anciens de la congrégation ont été in-
formés de sa nomination en tant qu’ancien.

`
A ces

mots, il se redresse : « Qu’est-ce que tu as dit ? » Le
frère lui répète la nouvelle. Un sourire illumine le
visage de Fernando. Par la suite, quand sa nomina-
tion est annoncée à la congrégation, c’est sur tous
les visages qu’un sourire se dessine.

� Les prénoms dans cet article ont été changés.

Est-il mal de vouloir exercer des responsabili-
tés dans la congrégation ? Pas du tout. Selon 1 Ti-
mothée 3:1, « si quelqu’un aspire à une fonction
de surveillant, il désire une belle œuvre ». Beau-
coup de frères tiennent compte de cet encourage-
ment, progressent spirituellement et se qualifient
pour endosser des responsabilités dans la congré-
gation. Le peuple de Dieu a ainsi la joie de compter
des dizaines de milliers d’anciens et d’assistants
ministériels capables. Mais en raison de l’accrois-
sement que connaissent les congrégations, il faut
que davantage de frères aspirent à des responsabi-
lités. Quelle est la bonne manière de le faire ? Et
ceux qui aspirent à devenir surveillants devraient-
ils, comme Fernando, se préoccuper outre mesure
de la question ?

QUE SIGNIFIE « ASPIRER
`
A UNE FONCTION » ?

L’expression biblique « aspirer à » traduit un
verbe grec qui signifie désirer ardemment, tendre
vers. Elle peut évoquer l’image d’une personne qui
fait un gros effort pour cueillir un fruit alléchant.

«Aspires-tu à une fonction
de surveillant »?

3
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Mais « aspirer à » ne signifie pas chercher avide-
ment à accéder à « une fonction de surveillant ».
Pourquoi ? Parce que l’objectif de celui qui désire
sincèrement être ancien ne doit pas être d’accé-
der à une certaine position, mais d’accomplir « une
belle œuvre ».

Une bonne partie des qualités requises pour ac-
complir cette belle œuvre sont énumérées en 1 Ti-
mothée 3:2-7 et en Tite 1:5-9.

`
A propos de ces nor-

mes élevées, Raymond, un ancien de longue date,
explique : « Pour moi, ce qui compte le plus, c’est
ce que nous sommes. Savoir s’exprimer et ensei-
gner sont des capacités importantes, mais pas plus
que la nécessité d’être irréprochable, modéré dans
ses habitudes, sain d’esprit, ordonné, hospitalier et
raisonnable. »

Un frère qui aspire de la bonne manière à une
fonction de surveillant se montre irréprochable en
rejetant toute forme de malhonnêteté et d’impu-
reté. Il est modéré dans ses habitudes, sain d’es-
prit, ordonné et raisonnable. Par conséquent, ses
compagnons chrétiens ont confiance en sa capa-
cité à diriger la congrégation et à les aider à affron-
ter leurs difficultés. En étant hospitalier, ce frère
est une source d’encouragement pour les jeunes et
les nouveaux. Parce qu’il aime la bonté, il récon-
forte et soutient les malades et les personnes âgées.
Il cultive ces qualités pour le bien de ses compa-
gnons, non dans l’espoir d’être nommé ancien plus
vite�.

Le collège des anciens est heureux d’offrir ses
conseils et ses encouragements, mais c’est au frère
qui aspire à une fonction d’ancien qu’il incombe
de remplir les conditions requises. Voici ce que dit
Henry, un surveillant expérimenté : « Si tu aspires
à une fonction, prouve que tu en remplis les condi-
tions. » Citant Ecclésiaste 9:10 : « Tout ce que ta
main trouve à faire, fais-le avec ta force », il expli-
que : « Quelle que soit la tâche que les anciens te
confient, fais de ton mieux. Aime tout ce qu’on te
donne à faire dans la congrégation, même balayer.
Avec le temps, ton travail et tes efforts seront re-
marqués. » Si tu souhaites devenir un jour ancien,

� Les principes énoncés dans cet article s’appliquent aussi au
frère qui désire devenir assistant ministériel. Il doit quant à lui
remplir les conditions requises consignées en 1 Timothée 3:8-10,
12, 13.

Aspire à des
responsabilités
en soutenant
les activités de
la congrégation
de différentes
manières.
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Un frère qui « aspire à une fonction de sur-
veillant » ou à d’autres responsabilités dans l’or-
ganisation de Jéhovah apprécie qu’on le félicite
(1 Tim. 3:1). Quand des anciens bienveillants le
reprennent et le conseillent avec précision et
bonté, leurs paroles peuvent lui « réjoui[r] le
cœur ». En général, celui qui est l’objet d’une
telle attention perçoit la « douceur » de ces paro-
les judicieuses. Il ressent un vif désir d’accepter
l’aide spirituelle qui lui est proposée et il en tient
compte (Prov. 27:9).

Cela étant, il arrive qu’un frère ait une attitude
telle que ses compagnons hésitent à lui donner
un conseil biblique. Philip se souvient que, pen-
dant plusieurs années, son comportement a
montré à la congrégation qu’il ne souhaitait
pas endosser d’autres responsabilités. Puis il a
changé d’état d’esprit : il a « cherch[é] la connais-
sance » et a demandé conseil aux anciens. « Les
frères m’ont donné des conseils pratiques et ju-
dicieux », dit-il. Philip les a appliqués. Aujourd’hui,
il est ancien (Prov. 18:15).

« L’oreille des sages
cherche la connaissance »

sois travailleur et digne de confiance dans tous les
aspects du service sacré. Ce qui doit caractériser ta
vie, c’est l’humilité, pas l’ambition (Mat. 23:8-12).

PENS
´
EES ET COMPORTEMENTS

`
A REJETER

Certains frères désirant recevoir des responsa-
bilités dans la congrégation pourraient être ten-
tés d’y faire allusion ou essayer d’influencer le col-
lège des anciens. D’autres manifestent un certain
mécontentement quand les anciens leur offrent un
conseil. Tous devraient se demander : « Est-ce que
je recherche en premier lieu mon intérêt, ou bien
est-ce que je veux humblement prendre soin des
brebis de Jéhovah ? »

Un frère qui aspire à une fonction ne doit pas
oublier cette autre condition requise des an-
ciens : « deven[ir] des exemples pour le troupeau »
(1 Pierre 5:1-3). Celui qui est un exemple pour la
congrégation n’agit ni ne pense de manière tor-
tueuse. Qu’il soit ancien ou non, il cultive la pa-
tience et l’endurance. Devenir ancien ne libère
pas miraculeusement un homme des défauts hu-
mains (Nomb. 12:3 ; Ps. 106:32, 33). Par ailleurs, un
frère peut n’avoir « conscience de rien qui témoi-
gne contre [lui-même] », mais d’autres ont peut-
être des raisons d’avoir de lui une opinion nette-
ment moins favorable (1 Cor. 4:4). Par conséquent,
si les anciens te donnent des conseils sincères, fon-
dés sur la Bible, efforce-toi de les écouter sans t’irri-
ter. Puis fais tout ton possible pour appliquer ces
conseils.

ET SI L’ATTENTE EST LONGUE ?
Certains frères attendent ce qui leur semble une

longue période avant d’être nommés anciens. Si
tu « aspire[s] à une fonction de surveillant » de-
puis plusieurs années, t’arrive-t-il de t’impatien-
ter ? Dans ce cas, souviens-toi de ces paroles inspi-
rées : « Une attente différée rend le cœur malade,
mais la chose désirée est un arbre de vie quand
vraiment elle arrive » (Prov. 13:12).

En effet, quand quelqu’un a l’impression de ne
pas pouvoir atteindre un objectif qui lui tient à
cœur, il peut déprimer. Abraham a connu ce senti-
ment. Jéhovah lui avait promis un fils. Mais les an-
nées passaient, et Sara et lui n’avaient toujours pas
d’enfant (Gen. 12:1-3, 7). Dans sa vieillesse, il s’est
lamenté : « Souverain Seigneur Jéhovah, que me

donneras-tu, puisque je m’en vais sans enfant [...].
Tu ne m’as pas donné de semence. » Jéhovah l’a
rassuré en lui disant qu’il tiendrait sa promesse de
lui donner un fils. Mais au moins 14 autres années
se sont écoulées avant qu’elle ne s’accomplisse
(Gen. 15:2-4 ; 16:16 ; 21:5).

Tandis qu’il attendait, Abraham a-t-il perdu sa
joie de servir Jéhovah ? Non. Il n’a jamais douté de
la promesse de Dieu. Il n’a cessé d’attendre avec
joie qu’elle se réalise. L’apôtre Paul a écrit : « Après
avoir fait preuve de patience, Abraham a obtenu
cette promesse » (Héb. 6:15). Au bout du compte,
le Dieu Tout-Puissant a béni cet homme fidèle bien
au-delà de ses espérances. Que retenir de l’exem-
ple d’Abraham ?

Si tu souhaites devenir ancien, mais que, malgré
les années, tu ne l’es pas encore, continue à mettre
ta confiance en Jéhovah. Ne perds pas ta joie de le



servir. Pourquoi ? Warren, qui a aidé de nombreux
frères à progresser spirituellement, l’explique : « Se
qualifier pour devenir ancien est progressif. Au fil
du temps, les aptitudes et l’état d’esprit d’un frère
se voient dans sa manière de se comporter et d’as-
sumer les tâches qui lui sont attribuées. Certains
croient qu’ils n’ont fait leurs preuves que si on leur
a confié telle responsabilité ou telle fonction. C’est
là un mauvais raisonnement qui risque de tourner
à l’obsession. Quand on sert Jéhovah fidèlement
où que l’on soit et quoi que l’on fasse, on a de la
valeur. »

Un frère a attendu plus de dix ans avant d’être
nommé ancien. Faisant allusion à la description
bien connue d’

´
Ezékiel chapitre 1, il explique ce

que cette attente lui a appris : « Jéhovah conduit
son char, son organisation, à la vitesse qu’il décide.
Ce n’est pas notre notion du temps qui compte,
c’est celle de Jéhovah. Quand on veut devenir an-
cien, ce qui importe, ce n’est pas soi, c’est-à-dire ce
qu’on veut ou ce qu’on souhaite être. Ce que je
veux n’est peut-être pas ce qu’il me faut et Jéhovah
le sait. »

Si tu espères un jour accomplir la belle œu-
vre de surveillant chrétien, aspire à cette fonction
en contribuant au bonheur de la congrégation. Si
le temps te semble long, lutte contre l’impatience.
Raymond, déjà mentionné, déclare : « L’ambition

est l’ennemie du contentement. Les impatients
chroniques se privent de la joie qu’on éprouve à
servir Jéhovah. » Cultive plus encore le fruit de l’es-
prit de Dieu, en particulier la patience. Efforce-toi
d’améliorer ta spiritualité par l’étude des

´
Ecritures.

Augmente ta participation à l’œuvre de prédication
de la bonne nouvelle et d’enseignement de la Bi-
ble. Guide ta famille dans les activités spirituelles
et dans le culte familial. Savoure chaque moment
que tu passes avec tes frères et sœurs. Ainsi, tout
en progressant vers ta destination, tu apprécieras
le voyage.

S’efforcer de remplir les conditions pour endos-
ser des responsabilités dans la congrégation est un
bonheur que Jéhovah nous offre ; ni lui ni son orga-
nisation ne veulent que ceux qui aspirent à une
fonction en viennent à le servir l’esprit amer. Dieu
soutient et bénit tout chrétien qui le sert avec de
saines motivations.

`
A cette bénédiction comme à

toutes les autres, « il n’ajoute aucune douleur »
(Prov. 10:22).

Même si tu aspires à des responsabilités depuis
longtemps, tu peux encore faire d’excellents pro-
grès spirituels. Jéhovah n’oubliera pas les efforts
que tu fais pour cultiver les qualités requises et te
dépenser dans la congrégation, sans pour autant
négliger ta famille. Quelle que soit la tâche qu’on te
confie, que servir Jéhovah reste pour toi un plaisir !
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EST-CE la volonté de Dieu que les vrais chrétiens fassent la
guerre et tuent des gens d’autres nationalités que la leur ? Au
cours des 100 dernières années, c’est ce qu’ont fait beaucoup
de soi-disant chrétiens. Des aumôniers catholiques ont béni
des troupes et leurs armes lors de conflits les opposant à des
catholiques d’une autre nation. Des aumôniers protestants
ont agi de manière semblable. Les massacres qui ont eu lieu
lors de la Seconde Guerre mondiale constituent un exemple
type de ce qui peut en résulter.

2 Qu’ont fait les Témoins de Jéhovah durant cette guerre ?
Les données historiques montrent qu’ils ont gardé leur neu-
tralité chrétienne. Sur quoi reposait cette position ? Principa-
lement sur l’exemple et les enseignements de Jésus, qui a
dit : « Par là tous sauront que vous êtes mes disciples, si
vous avez de l’amour entre vous » (Jean 13:35). Les Témoins
ont aussi pris au sérieux l’application élargie du raisonne-
ment que l’apôtre Paul a tenu dans une lettre aux chrétiens de
Corinthe (lire 2 Corinthiens 10:3, 4).

1. Comment le clergé de la chrétienté a-t-il agi en temps de guerre ?
2, 3. Quelle a été la position des Témoins de Jéhovah pendant et après
la Seconde Guerre mondiale, et pourquoi ?

Es-tu convaincu de posséder
la vérité ? Pourquoi ?

«
´
Eprouve[z] personnellement ce qu’est la volonté de Dieu,
bonne, agréable et parfaite » (ROM. 12:2).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Pourquoi le comportement
des Témoins de Jéhovah en
temps de guerre a-t-il impres-
sionné beaucoup de gens ?
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Quels aspects de notre
prédication en convainquent
beaucoup que nous sommes
les vrais chrétiens ?
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Pourquoi es-tu convaincu
de posséder la vérité ?



8 LA TOUR DE GARDE

3 C’est pourquoi les vrais chrétiens,
dont la conscience est éduquée par la Bi-
ble, n’apprennent ni ne font la guerre.
Parce qu’ils sont restés fidèles à cette
position chrétienne, des milliers de Té-
moins, jeunes et âgés, hommes et fem-
mes, ont été persécutés. Beaucoup ont
souffert dans des camps de travaux for-
cés ou dans des prisons. En Allema-
gne, pendant la période nazie, certains
ont même été exécutés. Malgré la per-
sécution cruelle qu’ils ont subie en Eu-
rope, les Témoins n’ont jamais oublié
leur mission : prêcher la bonne nou-
velle du Royaume de Jéhovah. Ils l’ont
remplie avec fidélité, que ce soit en pri-
son, dans les camps de concentration
ou en exil�. Plus tard, en 1994, les Té-
moins n’ont pris aucune part à la vérita-
ble guerre qu’a été l’épuration ethnique
au Rwanda. Ils sont aussi restés neutres
quand, dans les Balkans, le démembre-
ment de la Yougoslavie a donné lieu à un
bain de sang.

4 Cette stricte neutralité a convaincu
des milliers d’observateurs à travers le
monde que les Témoins de Jéhovah pra-
tiquent le véritable amour de Dieu et du
prochain. En d’autres termes, qu’ils pra-
tiquent le véritable christianisme. Cela
étant, d’autres caractéristiques de leur
culte en ont convaincu beaucoup que,
lorsqu’ils voient des Témoins de Jého-
vah, ils voient de vrais chrétiens.

LA PLUS GRANDE ŒUVRE
D’INSTRUCTION DE L’HISTOIRE

5 Dès le début de son ministère, Jésus
a souligné l’importance de proclamer la
bonne nouvelle du Royaume de Dieu. Il

� Voir Les Témoins de Jéhovah, prédicateurs du
Royaume de Dieu, pages 191-198, 448-454.

4. De quoi la neutralité des Témoins de Jého-
vah a-t-elle convaincu des observateurs ?
5.

`
A quel changement les premiers disciples de

Christ ont-ils dû s’adapter ?

a choisi 12 disciples, avec lesquels il al-
lait jeter les bases d’un ministère d’am-
pleur mondiale ; ensuite, il a formé un
groupe de 70 disciples (Luc 6:13 ; 10:1).
Tous ont été formés pour apporter la
bonne nouvelle, aux Juifs dans un pre-
mier temps. Puis, à leur grande surprise,
les disciples de Jésus allaient devoir an-
noncer cette bonne nouvelle à des gens
des nations, des incirconcis. Quel chan-
gement cela a dû être pour les disciples
juifs zélés ! (Actes 1:8).

6 L’apôtre Pierre a été envoyé vers la
maison de Corneille, un Gentil incircon-
cis. Il s’est alors rendu compte que Dieu
est impartial. Il a alors ordonné que Cor-
neille et sa maisonnée soient baptisés.
Le christianisme s’étendait désormais à
beaucoup plus de monde ; la possibilité
d’entendre la vérité et de l’accepter s’of-
frait à des gens de toutes les nations (Ac-
tes 10:9-48).

`
A présent, la bonne nou-

velle s’adressait au monde entier.
7 Au cours de l’histoire moderne des

Témoins de Jéhovah, les frères à la
tête de l’œuvre ont encouragé avec
zèle la prédication et l’enseignement de
la bonne nouvelle dans le monde. Au-
jourd’hui, près de huit millions de pro-
clamateurs zélés font tout leur possible
pour répandre le message de Christ en
plus de 600 langues, et bientôt davan-
tage ! Les Témoins de Jéhovah se recon-
naissent facilement à leur ministère de
maison en maison, ainsi qu’à leur pré-
dication dans les rues, qu’ils effectuent
parfois à l’aide de tables d’exposition et
de présentoirs mobiles.

8 Plus de 2900 traducteurs ont reçu
une formation spécifique pour traduire
la Bible et les publications bibliques.
Ils ne se cantonnent pas à ce que l’on

6. Qu’est-ce qui a amené Pierre à prendre
conscience de l’impartialité de Jéhovah ?
7, 8. Quelle initiative l’organisation de Jého-
vah a-t-elle prise ? (voir illustration du titre).
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pourrait considérer comme des langues
majoritaires. Ils traduisent aussi en des
centaines de langues peu connues mais
qui comptent des millions de locuteurs.
En Espagne, par exemple, des millions
de gens parlent au quotidien leur langue
maternelle, le catalan. Depuis quelques
années, on observe un retour en force du
catalan et de ses variantes en Andorre, à
Alicante, aux Baléares et à Valence. Au-
jourd’hui, les Témoins de Jéhovah pro-
duisent des publications bibliques et or-
ganisent des réunions chrétiennes dans
la langue qui fait vibrer le cœur des
Catalans.

9 Bien d’autres groupes culturels bé-
néficient de cette œuvre de traduction et
d’enseignement. Le Mexique est un pays
d’expression espagnole, mais il compte
d’importantes populations indigènes
parlant d’autres langues. Les Mayas, par
exemple. La filiale du Mexique a im-
planté l’équipe de traduction en maya
dans une partie du pays où l’on parle,
et entend parler, cette langue au quoti-
dien. Parlons également du Népal, pays
de plus de 29 millions d’habitants. Si en-

9, 10. Qu’est-ce qui montre que l’organisation
de Dieu s’intéresse aux besoins spirituels de
tous les humains ?

viron 120 langues y coexistent, le népali
est parlé par plus de dix millions de per-
sonnes, et c’est la deuxième langue de
beaucoup d’autres. C’est pourquoi nous
produisons des publications bibliques
en népali.

10 Comme le montre la mise en place
de nombreuses équipes de traduction un
peu partout dans le monde, l’organisa-
tion de Jéhovah prend très au sérieux la
mission de prêcher la bonne nouvelle du
Royaume sur toute la terre. Des millions
de tracts, de brochures et de revues sont
distribués gratuitement lors de campa-
gnes mondiales. Les dépenses sont cou-
vertes par les offrandes volontaires des
Témoins de Jéhovah, qui suivent l’ins-
truction de Jésus : « Vous avez reçu gra-
tuitement, donnez gratuitement » (Mat.
10:8).

11 Prédicateurs et enseignants chré-
tiens zélés, les Témoins de Jéhovah sont
si convaincus d’avoir trouvé la vérité
qu’ils font de grands sacrifices pour la
communiquer à des personnes d’autres
nationalités ou ethnies. Beaucoup sim-
plifient leur vie, apprennent une lan-
gue et s’adaptent à une culture afin de

11, 12. Quel heureux effet la prédication mon-
diale des Témoins de Jéhovah a-t-elle ?

´
Equipe de traduction préparant des publications en bas allemand

(voir paragraphe 10).
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participer à cette activité capitale. Cette
œuvre internationale de prédication et
d’enseignement est une autre caracté-
ristique qui convainc beaucoup de gens
que les Témoins de Jéhovah sont les véri-
tables disciples de Christ Jésus.

12 Les Témoins font tout ceci parce
qu’ils sont convaincus d’avoir trouvé la
vérité. Mais autre chose encore convainc
des millions de personnes que les Té-
moins de Jéhovah détiennent la vérité.
De quoi s’agit-il ? (lire Romains 14:17,
18).

CE QUI LES CONVAINC
13 Tirons profit de ce que disent de

fidèles chrétiens de notre époque, con-
vaincus de posséder la vérité. Voici ce
qu’a exprimé un serviteur de Jéhovah de
longue date : « Tout est fait pour que l’or-
ganisation de Jéhovah reste moralement
pure et sans souillure, peu importe qui
doit être conseillé ou repris. » Com-
ment parvient-on à ce haut niveau de

13. Comment les Témoins préservent-ils la pu-
reté de leur organisation ?

moralité ? En suivant les normes énon-
cées dans la Parole de Dieu et le modèle
établi par Jésus et ses disciples. Ainsi,
au cours de leur histoire moderne, re-
lativement peu de Témoins de Jého-
vah ont dû être expulsés de la congré-
gation pour s’être écartés des normes
divines. La grande majorité conserve un
mode de vie pur et exemplaire, y com-
pris certains qui vivaient par le passé
d’une manière que Dieu désapprouve,
mais qui ont changé (lire 1 Corinthiens
6:9-11).

14 Que dire de ceux qui, sur la base
d’instructions bibliques, ont dû être
expulsés de la congrégation ? Des mil-
liers se sont repentis de leurs actes non
chrétiens et ont de nouveau été les bien-
venus dans la congrégation (lire 2 Co-
rinthiens 2:6-8). Le respect du code de
conduite élevé de la Bible a produit une
congrégation chrétienne pure, qui ins-
pire confiance. En soi, l’adhésion des Té-
moins de Jéhovah aux normes divines,
qui tranche avec la permissivité courante
dans bien des

´
Eglises, en convainc plus

d’un qu’ils pratiquent la vérité.
15 Qu’est-ce qui convainc d’autres Té-

moins d’expérience d’avoir trouvé la vé-
rité ? Un frère de plus de 50 ans expli-
que : « Depuis mon adolescence, je
considère que ma foi repose sur trois
grands piliers ou fondements : 1) Dieu
existe ; 2) Dieu a inspiré la Bible ; 3) Dieu
utilise et bénit aujourd’hui la congréga-
tion chrétienne des Témoins de Jéhovah.
Au fil des ans, dans le cadre de mon
étude de la Bible, j’ai constamment mis
à l’épreuve ces piliers pour vérifier s’ils
reposaient sur des bases solides. Année
après année, je n’ai cessé d’accumuler
des preuves de leur solidité, ce qui a af-

14. Qu’ont fait beaucoup d’excommuniés, et
qu’en est-il résulté ?
15. Qu’est-ce qui a convaincu un frère qu’il
possède la vérité ?

Les publications en bas allemand sont
notamment utilisées au Paraguay

(voir aussi l’illustration du titre).



fermi ma foi et ma conviction que nous
possédons bel et bien la vérité. »

16 Une sœur mariée se trouvant au
siège mondial, à New York, dit que l’or-
ganisation de Jéhovah est la seule à pro-
clamer indéfectiblement le nom de Jé-
hovah. Ce fait la convainc de détenir
la vérité, parce que le nom divin ap-
paraı̂t plus de 7000 fois dans la Bible.
Elle dit par ailleurs : « Je trouve très
encourageantes ces paroles de 2 Chroni-
ques 16:9 : “[Les] yeux [de Jéhovah] rô-
dent par toute la terre, afin de montrer
sa force en faveur de ceux dont le cœur
est complet à son égard.” » Elle pour-
suit : « La vérité m’a appris à avoir un
cœur complet pour que Jéhovah puisse
librement montrer sa force en ma faveur.
J’attache un très grand prix à ma rela-
tion avec lui, et beaucoup de valeur au
rôle de Jésus dans la transmission d’une
connaissance très intime de Dieu, cette
connaissance qui me soutient. »

17 Un ancien athée reconnaı̂t : « La
création me convainc que Dieu veut que
l’humanité soit heureuse de vivre, donc
qu’il ne va pas tolérer la souffrance éter-
nellement. De plus, le monde s’enfonce
dans l’impiété, alors que la foi, le zèle
et l’amour des serviteurs de Jéhovah ne
cessent de croı̂tre. Seul l’esprit de Jého-
vah peut produire ce miracle des temps
modernes » (lire 1 Pierre 4:1-4).

18 Voici pour quelles raisons un autre
Témoin de longue date croit en la vérité
que nous prêchons : « Mon étude au fil
des ans m’a convaincu que les Témoins
ont fait de sérieux efforts pour revenir
au modèle du christianisme du Ier siè-
cle. En voyageant, j’ai vu de mes yeux

16. Quel aspect de la vérité a impressionné une
sœur ?
17. De quoi un ancien athée est-il convaincu, et
pourquoi ?
18. Que penses-tu des sentiments exprimés
par deux autres frères ?

l’unité mondiale des Témoins de Jého-
vah. La vérité biblique me procure sa-
tisfaction et bonheur. » Quand on lui
a demandé pourquoi il était convaincu
d’avoir trouvé la vérité, un frère de plus
de 60 ans a surtout parlé de Jésus :
« Nous avons soigneusement étudié la
vie et le ministère de Jésus et son exem-
ple nous a marqués. Nous avons fait des
changements dans notre vie pour nous
rapprocher de Dieu par son intermé-
diaire. Nous avons compris que son sa-
crifice rédempteur est le fondement du
salut. Et nous savons qu’il a été res-
suscité d’entre les morts. Ce fait est at-
testé par des témoins oculaires dignes de
confiance » (lire 1 Corinthiens 15:3-8).
QUE FERONS-NOUS DE CETTE V

´
ERIT

´
E ?

19 En chrétiens qui aimons notre pro-
chain, nous ne pouvons garder pour
nous notre précieuse connaissance de la
vérité.

`
A ses frères de la congrégation

de Rome, Paul a tenu ce raisonnement :
« Si tu déclares publiquement cette “pa-
role dans ta bouche même”, que Jé-
sus est Seigneur, et si tu exerces la foi
dans ton cœur que Dieu l’a relevé d’en-
tre les morts, tu seras sauvé. Car c’est
avec le cœur qu’on exerce la foi pour la
justice, mais c’est avec la bouche qu’on
fait la déclaration publique pour le sa-
lut » (Rom. 10:9, 10).

20
´
Etant des Témoins de Jéhovah

voués, nous sommes convaincus de pos-
séder la vérité et conscients de l’hon-
neur que nous avons d’enseigner que
le Royaume de Dieu est établi. Sou-
haitons que, grâce à la prédication de
cette bonne nouvelle, d’autres soient
impressionnés, tant par les enseigne-
ments bibliques que par notre convic-
tion ardente.

19, 20. a) Sur quelle responsabilité Paul a-t-il
attiré l’attention de la congrégation de Rome ?
b)

´
Etant des chrétiens voués, quel honneur

avons-nous ?
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L’ID
´
EE de subir « beaucoup de tribulations » avant d’obtenir

la vie éternelle te choque-t-elle ? Probablement pas. Que tu
sois nouveau dans la vérité ou que tu serves Jéhovah depuis
longtemps, tu sais que souffrir fait partie de la vie dans le
monde de Satan (Rév. 12:12).

2 Outre les difficultés « commune[s] aux hommes », qui tou-
chent tout humain imparfait, le chrétien rencontre une autre
sorte de tribulation (1 Cor. 10:13). Laquelle ? Une opposition
intense due à son obéissance indéfectible aux lois divines. Jé-
sus a dit à ses disciples : « Un esclave n’est pas plus grand
que son maı̂tre. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront
aussi » (Jean 15:20). Qui est à l’origine de cette opposition ?
C’est Satan, que la Bible décrit comme « un lion rugissant »
qui « cherch[e] à dévorer » les serviteurs de Dieu (1 Pierre 5:8).
Il se sert de tous les moyens possibles pour tenter de briser
l’intégrité des disciples de Jésus. Voyons ce qui est arrivé à
l’apôtre Paul.

1. Pourquoi l’idée de subir des tribulations ne surprend-elle pas les ser-
viteurs de Dieu ?
2. a) Outre les difficultés qui touchent tout humain imparfait, quelle
sorte de tribulation le chrétien rencontre-t-il ? (voir illustration du titre).
b) Qui est à l’origine de nos tribulations, et comment le savons-nous ?

Sers Dieu fidèlement malgré
« beaucoup de tribulations »
« Nous devons entrer dans le royaume de Dieu
à travers beaucoup de tribulations » (ACTES 14:22).

COMMENT
R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qui est à l’origine
de nos tribulations ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment se préparer
à endurer la persécution
et comment combattre
le découragement ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quelle récompense
attend ceux qui endurent
la tribulation ?
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TRIBULATION
`
A LYSTRES

3 Plus d’une fois, Paul a été persécuté
pour sa foi (2 Cor. 11:23-27).

`
A Lystres,

ayant guéri un boiteux de naissance, Paul
et son compagnon, Barnabas, ont été ac-
clamés comme des dieux. Ils ont dû sup-
plier la foule en délire de ne pas les ado-
rer ! Mais très vite, des adversaires juifs
sont arrivés et, par des calomnies, ont
monté la foule contre eux. Aussitôt, le
vent a tourné !

`
A présent la foule bom-

bardait Paul de pierres, avant de le lais-
ser pour mort (Actes 14:8-19).

4 Après leur passage à Derbé, Paul
et Barnabas « retournèrent à Lystres et
à Iconium et à Antioche, fortifiant les
âmes des disciples, les encourageant à
demeurer dans la foi et disant : “Nous
devons entrer dans le royaume de Dieu à
travers beaucoup de tribulations” » (Ac-
tes 14:21, 22).

`
A première vue, cette

déclaration peut paraı̂tre étrange. La
perspective de traverser « beaucoup de
tribulations » n’est-elle pas plus affli-
geante qu’encourageante ? Alors com-
ment Paul et Barnabas ont-ils bien pu
« fortifi[er] les âmes des disciples » par
un message annonçant davantage de
tribulations ?

5 Un examen attentif des paroles de
Paul nous fournit la réponse. Il n’a pas
dit : « Nous devons endurer beaucoup de
tribulations », mais : « Nous devons en-
trer dans le royaume de Dieu à travers beau-
coup de tribulations. » L’apôtre a donc
fortifié les disciples en soulignant le ré-
sultat positif d’une conduite fidèle. Cette
récompense n’était pas une illusion. Jé-
sus avait dit en effet : « Celui qui aura en-
duré jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé »
(Mat. 10:22).

6 Si nous endurons, nous aurons une

3-5. a) Quelle tribulation Paul a-t-il endurée à
Lystres ? b) En quoi son message sur des tribu-
lations à venir était-il encourageant ?
6. Quelle récompense attend ceux qui en-
durent ?

récompense. Les chrétiens oints rece-
vront la vie immortelle dans le ciel pour
régner avec Jésus ; les « autres brebis », la
vie éternelle sur la terre, où « habitera la
justice » (Jean 10:16 ; 2 Pierre 3:13). Mais
comme Paul le signale, d’ici là, nous tra-
verserons beaucoup de tribulations. Par-
lons de deux catégories d’épreuves qui
nous attendent peut-être.

LES ATTAQUES FRONTALES
7 Jésus a prédit : « On vous livrera à

des tribunaux locaux, et vous serez bat-
tus dans des synagogues, et vous serez
traduits devant des gouverneurs et des
rois » (Marc 13:9). Sa déclaration indi-
que que certaines tribulations seraient
des persécutions physiques, peut-être in-
fligées sous l’influence de dirigeants
religieux ou politiques (Actes 5:27, 28).
Reprenons l’exemple de Paul : A-t-il
tremblé à l’idée de subir ce genre de
persécutions ? Pas du tout (lire Actes
20:22, 23).

8 Paul, qui a courageusement résisté
aux attaques frontales de Satan, a dé-
claré : « Je n’attache aucun prix à mon
âme, comme si elle m’était précieuse,
pourvu que j’achève ma course et le
ministère que j’ai reçu du Seigneur Jé-
sus : rendre pleinement témoignage à
la bonne nouvelle de la faveur imméri-
tée de Dieu » (Actes 20:24). Manifeste-
ment, l’apôtre n’était pas terrorisé à
l’idée d’être persécuté. Il était déterminé
à endurer, quoi qu’il arrive. Son princi-
pal souci était de « rendre pleinement té-
moignage » malgré les tribulations, quel-
les qu’elles soient.

9 Aujourd’hui, beaucoup de nos frères
et sœurs font preuve d’une détermination

7. Quel type de tribulations peuvent être défi-
nies comme des attaques frontales ?
8, 9. Comment Paul a-t-il montré qu’il était
déterminé à endurer, et de quelle détermina-
tion semblable certains chrétiens d’aujourd’hui
font-ils preuve ?
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semblable. Dans un certain pays, des Té-
moins ont fait près de 20 ans de prison
pour avoir maintenu leur neutralité. La loi
de ce pays ne reconnaissant pas l’objec-
tion de conscience, ils n’ont pas été ju-
gés. Personne, pas même leur famille,
n’avait le droit de leur rendre visite, et
certains ont été battus ou torturés de di-
verses manières.

10 D’autres frères et sœurs sont vic-
times de tribulations soudaines. Si cela
t’arrive, ne cède pas à la peur. Pense
à Joseph. Il a été vendu en esclavage,
mais Jéhovah « l’a délivré de toutes ses
tribulations » (Actes 7:9, 10). Il peut en
faire autant pour toi. N’oublie jamais
que « Jéhovah sait délivrer de l’épreuve
les hommes qui sont attachés à Dieu »
(2 Pierre 2:9). Continueras-tu à lui faire
confiance, sachant qu’il peut te délivrer
de ce système de choses mauvais et te
permettre de vivre éternellement sous la
domination de son Royaume ? Tu as de
bonnes raisons de lui faire confiance et
d’affronter courageusement la persécu-
tion (1 Pierre 5:8, 9).

LES ATTAQUES SOURNOISES
11 Parlons de cette autre catégorie de

tribulations : les attaques sournoises.
Quelle est la différence avec les at-
taques frontales de la persécution physi-
que ? Les attaques frontales sont compa-
rables à une tornade qui s’engouffrerait
dans ta ville et détruirait ta maison
instantanément. Les attaques sournoi-
ses sont plutôt comparables à une colo-
nie de termites qui envahiraient discrète-
ment ta maison et la rongeraient jusqu’à
ce qu’elle s’effondre. Dans ce deuxième
cas, le risque serait de ne se rendre
compte du danger que lorsqu’il est trop
tard.

10. Pourquoi ne devons-nous pas redouter les
tribulations soudaines ?
11. Quelle est la différence entre les attaques
sournoises et les attaques frontales ?

12 Satan aimerait détruire ta relation
avec Jéhovah, que ce soit en t’attaquant
frontalement par la persécution ou sour-
noisement en rongeant lentement ta foi.
Le découragement est une de ses tacti-
ques sournoises les plus efficaces. L’apô-
tre Paul a reconnu qu’il se sentait parfois
découragé (lire Romains 7:21-24). Pour-
quoi ce « géant » spirituel, qui a proba-
blement été membre du collège central
du Ier siècle, se qualifiait-il d’« homme
misérable » ?

`
A cause de ses imperfec-

tions, a-t-il expliqué. Il voulait sincère-
ment faire ce qui est juste, mais il sen-
tait une autre force lui mettre des bâtons
dans les roues. S’il t’arrive d’éprouver de
tels sentiments, n’es-tu pas consolé de
savoir que l’apôtre Paul les a lui aussi
éprouvés ?

13 De nombreux frères et sœurs sont
parfois découragés, inquiets, voire se dé-
précient. Par exemple, une pionnière zé-
lée que nous appellerons Déborah dit :
« J’ai tendance à penser sans arrêt aux er-
reurs que je commets, et je m’en veux
chaque fois un peu plus. Quand je songe
à tout ce que j’ai mal fait, j’en arrive
parfois à la conclusion que personne ne
peut m’aimer, pas même Jéhovah. »

14 Pourquoi des serviteurs de Jého-
vah zélés, comme Déborah, éprouvent-
ils un tel découragement ? Les causes
peuvent être diverses. Certains ont sim-
plement tendance à avoir une mauvaise
opinion d’eux-mêmes et de leur situa-
tion dans la vie (Prov. 15:15). Chez d’au-
tres, les pensées négatives viennent d’un
problème de santé qui entame leur mo-
ral. Quelle qu’en soit la cause, rappe-
lons-nous qui cherche à exploiter ces
sentiments. Qui veut que nous nous dé-

12. a) Cite une des tactiques sournoises de
Satan, et dis pourquoi elle est si efficace.
b) Qu’est-ce qui décourageait Paul ?
13, 14. a) Pourquoi certains serviteurs de
Dieu se découragent-ils ? b) Qui veut voir ta foi
s’effondrer, et pourquoi ?



couragions au point de baisser les bras ?
Qui veut que tu ressentes sur tes propres
épaules le poids de la condamnation qui
pèse sur les siennes ? (Rév. 20:10). Sa-
tan, bien sûr. En réalité, que son attaque
soit frontale ou sournoise, l’objectif est
le même : nous inquiéter, affaiblir notre
zèle et nous faire renoncer. Ne perds pas
de vue que les serviteurs de Dieu sont
engagés dans une guerre spirituelle !

15 Sois résolu à ne pas abandonner
le combat. Concentre-toi sur la récom-
pense. Paul a écrit aux chrétiens de Co-
rinthe : « Nous ne renonçons pas ; au
contraire, même si l’homme que nous
sommes extérieurement dépérit, à coup
sûr l’homme que nous sommes intérieu-
rement se renouvelle de jour en jour.
Car bien que la tribulation soit momen-
tanée et légère, elle produit pour nous
une gloire dont le poids est de plus en
plus extraordinaire et qui est éternelle »
(2 Cor. 4:16, 17).

PR
´
EPARE-TOI D

`
ES

`
A PR

´
ESENT

16 Nous l’avons vu, Satan recourt à de
nombreuses « manœuvres » (

´
Eph. 6:11).

Chacun de nous doit suivre l’exhortation
de 1 Pierre 5:9 : « Opposez-vous à lui,
solides dans la foi. » Pour cela, il nous
faut préparer notre esprit et notre cœur,
nous entraı̂ner à faire ce qui est juste
dès à présent. Prenons un exemple : les
soldats d’une armée se livrent souvent
à des séries d’exercices épuisants bien
avant que ne se profile la moindre me-
nace de bataille. Il en va de même des
soldats de l’armée spirituelle de Jého-
vah. Nous ne savons pas quel genre de
guerres nous serons amenés à livrer.
Par conséquent, ne serait-il pas sage de
nous entraı̂ner vigoureusement en pé-
riode de paix relative ? Paul a écrit aux

15. Comment montrer que nous sommes réso-
lus à ne pas céder au découragement ?
16. Pourquoi est-il important de se préparer
aux tribulations dès à présent ?

Les chrétiens, jeunes et âgés, s’exercent à défendre leur foi
(voir paragraphe 16).
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Corinthiens : « Mettez-vous sans cesse à
l’épreuve pour voir si vous êtes dans la
foi, éprouvez sans cesse ce que vous êtes
vous-mêmes » (2 Cor. 13:5).

17 Une manière de suivre le conseil
que Dieu a inspiré à Paul consiste à
s’examiner sérieusement. Pose-toi ce
genre de questions : « Est-ce que je per-
sévère dans la prière ? Lorsque je subis la
pression du groupe, est-ce que j’obéis à
Dieu, en sa qualité de chef, plutôt qu’aux
hommes ? Est-ce que j’assiste aux ré-
unions chrétiennes régulièrement ? Est-
ce que je parle de mes croyances avec
hardiesse ? Est-ce que je m’efforce vrai-
ment de supporter les manquements de
mes compagnons chrétiens, tout comme
ils supportent les miens ? Suis-je soumis
à ceux qui dirigent ma congrégation et à
ceux qui sont à la tête de la congrégation
mondiale ? »

18 Note que deux de ces questions en-
couragent à défendre hardiment nos
croyances et à résister à la pression du
groupe. C’est ce que beaucoup de nos
jeunes doivent faire. Ils apprennent à
surmonter la peur ou la honte de par-
ler de leurs croyances. Ils les défendent
même avec hardiesse.

`
A cet égard, des

suggestions utiles ont été publiées dans
nos revues. Par exemple, à un camarade
qui demanderait : « Pourquoi tu ne crois
pas à l’évolution ? », Réveillez-vous ! de
juillet 2009 suggère de répondre simple-
ment : « Pourquoi je devrais y croire ?
Même les scientifiques ne s’entendent
pas sur la question, et ils sont censés
être les spécialistes ! » Parents, veillez
à faire des séances d’exercices avec vos
enfants afin qu’ils soient prêts à résister
à ce genre de pressions venant d’autres
jeunes.

17-19. a) Quel examen personnel pouvons-
nous mener ? b) Comment les jeunes peuvent-
ils se préparer à défendre leur foi auprès de
leurs camarades ?

19 C’est vrai, il n’est pas toujours fa-
cile de défendre ses croyances ou de
faire d’autres choses que Jéhovah nous
demande. Nous devons peut-être nous
pousser pour nous rendre à une réunion
après une longue journée de travail, ou
encore nous arracher de notre lit douillet
pour aller prêcher le matin. Mais retiens
cette idée : tu seras mieux armé pour sur-
monter des épreuves plus difficiles si tu
prends de bonnes habitudes spirituelles
dès maintenant.

20 Que dire des attaques sournoises ?
Par exemple, comment résister au dé-
couragement ? Un des moyens les plus
puissants consiste à méditer sur la ran-
çon. C’est ce que faisait l’apôtre Paul.
Il se sentait parfois misérable. Cepen-
dant, il savait que Christ était mort,
non pour des gens parfaits, mais pour
des pécheurs. Et Paul était un de ces pé-
cheurs. Or il a écrit : « Je [...] vis par la
foi envers le Fils de Dieu, qui m’a aimé
et s’est livré lui-même pour moi » (Gal.
2:20). Oui, Paul croyait en la rançon. Il
était convaincu qu’elle s’appliquait à lui
personnellement.

21 Considérer la rançon ainsi —
comme un don que Jéhovah te fait à toi,
personnellement — peut te procurer un
immense réconfort. Le découragement
ne disparaı̂tra pas forcément aussitôt.
Certains d’entre nous auront peut-être
à résister à cette attaque sournoise jus-
qu’au monde nouveau. Mais souviens-
toi : une récompense attend ceux qui
ne renoncent pas. Le glorieux jour où le
Royaume de Dieu établira la paix et ren-
dra parfaits tous les humains fidèles ap-
proche à grands pas. Sois résolu à entrer
dans ce Royaume, même à travers beau-
coup de tribulations.

20, 21. a) Comment la méditation sur la ran-
çon nous aide-t-elle à combattre les pensées né-
gatives ? b)

`
A quoi devrions-nous être résolus

en ce qui concerne les tribulations ?



AU TEMPS de l’Israël antique, la vie d’un berger était rude. Il
devait supporter la chaleur et le froid, mais aussi protéger les
troupeaux des prédateurs, humains et animaux. Il inspectait
les moutons régulièrement et soignait la bête malade ou bles-
sée. Il accordait une attention particulière aux agneaux, plus
fragiles (Gen. 33:13).

2 Sous certains aspects, les parents chrétiens sont compara-
bles à des bergers. Ils doivent en effet manifester des quali-
tés indispensables aux bergers proprement dits. Ils ont la res-
ponsabilité d’élever leurs enfants « dans la discipline et les
avertissements de Jéhovah » (

´
Eph. 6:4). Est-ce facile ? Non.

Les enfants subissent les assauts de la propagande satanique
et doivent lutter contre leurs inclinations imparfaites (2 Tim.
2:22 ; 1 Jean 2:16). Comment les aider ? Comment être pour
eux des bergers ? De trois façons : en les connaissant bien, en
les nourrissant et en les guidant.

1, 2. a) Quelles étaient certaines responsabilités du berger israélite ?
b) Sous quels rapports les parents sont-ils comparables à des bergers ?

Parents,
soyez des bergers pour vos enfants

« Il faut absolument que tu connaisses l’aspect de ton petit bétail »
(PROV. 27:23).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

En quoi le rôle de parents
est-il comparable à celui
d’un berger ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Grâce à quoi les parents
peuvent-ils nourrir
spirituellement leurs
enfants ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’est-ce que beaucoup
de jeunes aiment dans
le culte familial ?
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CONNAISSEZ BIEN VOS ENFANTS
3 Un bon berger veille sur la santé de

chaque mouton en l’inspectant soigneu-
sement. C’est, figurément parlant, ce que
vous pouvez faire avec vos enfants. La Bi-
ble dit : « Il faut absolument que tu
connaisses l’aspect de ton petit bétail »
(Prov. 27:23). Vous atteindrez ce but en
étant attentifs à la façon dont vos en-
fants agissent, mais aussi à ce qu’ils
pensent ou ressentent. Comment vous
y prendre ? Une des meilleures façons
consiste à avoir avec eux des conversa-
tions fréquentes.

4 Certains parents constatent que, lors-
que leurs enfants entrent dans l’ado-
lescence, la communication devient dif-
ficile. Les jeunes ont parfois tendance à
se replier sur eux-mêmes et n’osent pas
exprimer ce qu’ils pensent ou ressen-
tent. Si c’est le cas de vos enfants, que
faire ? Plutôt que de les forcer à avoir avec
vous de longues conversations sérieuses,
essayez de tirer parti de situations ordi-
naires (Deut. 6:6, 7). Redoublez d’efforts
pour faire des choses avec eux : une mar-
che, un tour en voiture, des jeux, des
travaux domestiques... Dans ce genre de
contextes, vos adolescents seront peut-
être détendus et davantage disposés à se
confier.

5 Et si, malgré tout, votre enfant sem-
ble peu disposé à parler ? Tentez autre
chose. Par exemple, plutôt que de de-
mander à votre fille comment s’est passée
sa journée, parlez-lui de la vôtre. En re-
tour, elle parlera peut-être de la sienne.
Ou encore, pour découvrir son point de
vue sur un sujet, posez-lui des questions
qui ne l’obligent pas à se dévoiler person-
nellement. Demandez-lui ce qu’en pense

3. Commentdesparentspeuvent-ils«conna[ı̂tre]
l’aspect » de leurs enfants ?
4, 5. a) Comment les parents peuvent-ils ame-
ner leurs enfants à se confier ? (voir illustration
du titre). b) Comment vous y prenez-vous pour
inciter vos enfants à vous parler ?

une de ses amies. Puis demandez-lui quel
genre de conseils elle donnerait à cette
amie.

6 Bien sûr, pour se confier à vous, vos
enfants doivent vous sentir disponibles
et abordables. Quand leurs parents ont
toujours l’air trop occupés pour parler,
les jeunes préfèrent généralement garder
leurs problèmes pour eux. Alors, que si-
gnifie être abordable ? C’est plus que se
contenter de dire : « Tu peux venir me
voir quand tu veux. » Vos adolescents
doivent sentir que jamais vous ne mini-
miserez ni ne dramatiserez leurs problè-
mes.

`
A cet égard, bien des parents sont

exemplaires. Kayla, 19 ans, dit : « Je peux
parler de tout à mon père. Il ne m’inter-
rompt pas et ne me juge pas. Il écoute.
Ensuite, il me donne toujours le meilleur
des conseils. »

7 Même avec des sujets sensibles
comme celui des fréquentations, atten-
tion de ne pas faire des mises en garde
à vos enfants au point d’en oublier de
leur enseigner la bonne façon d’agir. Ima-
ginez que vous vous trouviez dans un
restaurant dont le menu ne contient
que des mises en garde contre l’intoxi-
cation alimentaire. Sans doute quitterez-
vous ce restaurant pour en chercher un
autre. Vos enfants auront peut-être une
réaction semblable si, lorsqu’ils vous de-
mandent conseil, tout ce que vous avez
au « menu », c’est une liste de mises
en garde (lire Colossiens 3:21). Cherchez
plutôt l’équilibre. Une jeune sœur nom-
mée Emily observe : « Quand mes pa-
rents me parlent des fréquentations, ils
ne me donnent pas l’impression d’abor-
der un sujet pénible. Ils parlent de la joie
qu’on éprouve à apprendre à connaı̂tre
une personne et à trouver un conjoint. Ça

6. Que signifie être disponible et abordable ?
7. a) De quelle façon équilibrée un parent
pourrait-il aborder des sujets comme celui des
fréquentations ? b) Comment, sans le vouloir,
des parents risquent-ils d’irriter leurs enfants ?

18 LA TOUR DE GARDE
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me met à l’aise pour en parler avec eux.
En fait, ça me donne envie de leur parler
de toute relation que je peux avoir plutôt
que d’en faire un secret. »

8 Comme le suggère le témoignage de
Kayla, vous vous montrerez abordables
en écoutant patiemment vos enfants
(lire Jacques 1:19). « Avant, reconnaı̂t
une mère seule nommée Katia, j’étais
très impatiente avec ma fille. Je ne lui
laissais aucune chance d’aller au bout
de ce qu’elle avait à dire. Soit j’étais trop
fatiguée pour l’écouter, soit je ne vou-
lais pas être dérangée. Maintenant que
j’ai changé, ma fille a changé aussi. Elle
me parle plus facilement de ce qu’elle
ressent. »

9 Ronald a vécu le même genre de si-
tuation avec sa fille adolescente. « Quand
elle m’a dit qu’elle était amoureuse d’un
garçon de son école, j’ai d’abord été très
en colère, raconte-t-il. Mais en réfléchis-
sant à la façon dont Jéhovah se montre
patient et raisonnable envers ses servi-
teurs, j’ai pensé que je ferais mieux de
laisser ma fille exprimer ses sentiments

8, 9. a) Quels bienfaits y a-t-il à écouter son
enfant sans l’interrompre ? b) Quels bons ré-
sultats avez-vous obtenus en écoutant vos en-
fants ?

avant d’essayer de la reprendre. Et je
ne le regrette pas ! Pour la première
fois, je comprenais ce qu’elle ressentait.
Quand elle a eu fini, il m’a été plus fa-
cile de lui parler de manière affectueuse.`
A ma grande surprise, elle a été très ré-
ceptive à mes conseils. Elle a exprimé le
désir sincère de changer de conduite. »
Parlez souvent avec vos enfants, et vous
comprendrez mieux ce qu’ils pensent ou
ressentent. De ce fait, vous aurez davan-
tage d’influence sur les décisions qu’ils
prendront�.

NOURRISSEZ VOS ENFANTS
10 Un bon berger sait que n’importe le-

quel de ses moutons peut s’égarer. At-
tiré par une touffe d’herbe non loin, puis
par une autre, l’animal finit par s’écar-
ter du troupeau. Pareillement, attiré
par de mauvaises fréquentations ou par
des divertissements dégradants, un en-
fant pourrait peu à peu s’aventurer sur un
chemin spirituellement dangereux (Prov.
13:20). Comment empêcher qu’il ne s’en-
gage dans une telle voie ?

� Pour d’autres suggestions, voir notre édition du
1er août 2008, pages 10-12.

10, 11. Comment aider vos enfants à ne pas
« s’égarer » ?

Pour bien CONNA
ˆ
ITRE

vos enfants, écoutez-les
(voir paragraphes 3-9).

NOURRISSEZ bien vos enfants
(voir paragraphes 10-12).

GUIDEZ vos enfants
(voir paragraphes 13-18).



20 LA TOUR DE GARDE

11 Si, quand vous enseignez vos en-
fants, vous décelez chez eux ce qui peut
devenir un point faible, agissez sans tar-
der. Vos enfants possèdent des quali-
tés chrétiennes, mais certaines méritent
peut-être d’être renforcées ; aidez-les
dans ce sens (2 Pierre 1:5-8). Le culte
familial, que vous tenez régulièrement,
est un excellent moment pour le faire.

`
A

propos de cette disposition, Le ministère
du Royaume d’octobre 2008 disait : « Les
chefs de famille sont invités à endosser la
responsabilité qu’ils ont devant Jéhovah
de veiller à ce qu’un programme cons-
tructif et régulier d’étude familiale de la
Bible soit suivi. » Tirez-vous pleinement
profit de cette disposition bienveillante
pour être des bergers pour vos enfants ?
Soyez-en certains, vos enfants apprécient
beaucoup que vous accordiez la priorité à
leurs besoins spirituels (Mat. 5:3 ; Phil.
1:10).

12
`

A propos des bienfaits que sa fa-
mille retire du culte familial, Carissa,
une adolescente, a dit : « J’aime quand
on se retrouve tous ensemble pour dis-
cuter. Ces moments nous rapprochent et
créent de bons souvenirs. Mon père tient
à ce que le culte familial ait lieu réguliè-
rement. C’est encourageant de voir qu’il
prend la question au sérieux ; ça m’in-
cite à la prendre moi-même au sérieux.
Et ça me donne une raison de plus de
le respecter dans son rôle de père et de
chef spirituel. » Brittney, une jeune sœur,
remarque quant à elle : « Le culte fami-
lial me rapproche de mes parents. En res-
pectant ce rendez-vous, ils me montrent
qu’ils veulent savoir quelles difficultés je
rencontre et qu’ils s’intéressent vraiment
à moi. De cette façon, notre famille est
forte et unie. » C’est évident, nourrir spi-
rituellement vos enfants, notamment par

12. a) Quels bienfaits des jeunes retirent-ils
d’un culte familial régulier ? (voir aussi l’enca-
dré « Un moment très apprécié »). b) Que t’ap-
porte personnellement le culte familial ?

le culte familial, est une des principales
façons de vous montrer de bons bergers�.

GUIDEZ VOS ENFANTS
13 Un bon berger dirige et défend son

troupeau au moyen d’une houlette. Un de
ses principaux objectifs est de le guider
vers « un bon pâturage » (

´
Ezék. 34:13, 14).

Parents, votre objectif n’est-il pas sem-
blable ? Vous voulez amener vos enfants
à servir Jéhovah. Vous voulez qu’ils par-
tagent le sentiment du psalmiste qui a
écrit : «

`
A faire ta volonté, ô mon Dieu,

j’ai pris plaisir, et ta loi est tout au fond
de moi » (Ps. 40:8). Les jeunes qui culti-
vent ce même plaisir se voueront à Jého-
vah et se feront baptiser. Bien sûr, ils ne
franchiront ces pas qu’une fois suffisam-
ment mûrs pour en prendre la décision et
parce qu’ils désirent sincèrement servir
Jéhovah.

14 Mais que faire si vos enfants sem-
blent stagner spirituellement, voire s’ils
doutent de leur foi ? Faites votre possible
pour leur inculquer l’amour pour Jéhovah
Dieu et de la reconnaissance pour tout ce
qu’il a fait (Rév. 4:11). Le moment venu,
ils seront en mesure de décider person-
nellement s’ils adoreront Dieu.

15 Mais que faire si, d’ici là, vos en-
fants expriment des doutes ? Comment
être des bergers pour eux, comment leur
faire comprendre que servir Jéhovah est
le meilleur mode de vie qui soit, qu’il
leur procurera un bonheur durable ? Es-
sayez de discerner la cause de leurs dou-
tes. Par exemple, votre fils conteste-t-il
réellement les enseignements bibliques ?

� Pour de plus amples renseignements, voir l’arti-
cle « Le culte familial : une question de survie ! »,
dans notre édition du 15 octobre 2009, pages 29-31.

13. Comment peut-on cultiver chez un enfant
le désir de servir Jéhovah ?
14, 15. a) Quel doit être l’objectif des parents
chrétiens ? b) Qu’est-ce qui peut amener un
adolescent à exprimer des doutes au sujet du
vrai culte ?



ou manque-t-il simplement d’assurance
pour les défendre devant d’autres jeu-
nes ? Votre fille conteste-t-elle réellement
la sagesse des normes divines ? ou bien
se sent-elle seule ou mise à l’écart ?

16 Vous pouvez aider votre enfant à
s’attaquer à la racine de toute sorte de
doute lié à sa foi, quelle qu’en soit la
cause. Comment ? Des parents trouvent
très efficace d’inciter leur fils ou leur fille
à s’exprimer en lui demandant : « Qu’en
penses-tu, quels bienfaits y a-t-il à être
chrétien ? Quelles en sont les contrain-
tes ? D’après toi, les nombreux bien-
faits, tant présents qu’à venir, l’empor-
tent-ils largement sur les contraintes ?
Pourquoi ? » Bien entendu, vous poserez
ce genre de questions dans vos propres
termes, et avec bonté et un intérêt sin-
cère plutôt que sous la forme d’un inter-
rogatoire. Pendant la conversation, vous
pourriez réfléchir sur Marc 10:29, 30. Cer-
tains jeunes voudront peut-être écrire ce
qu’ils pensent sur deux colonnes : une
pour les contraintes, une pour les bien-
faits. En voyant leur analyse sur papier,
peut-être qu’ils cerneront leur problème
et y trouveront une solution. S’il est im-
portant d’étudier les livres Qu’enseigne la
Bible ? et « Amour de Dieu » avec les gens
qui s’intéressent à la vérité, c’est d’autant
plus important avec vos enfants ! Le fai-
tes-vous ?

17 Le jour viendra où vos enfants de-
vront choisir eux-mêmes qui ils servi-
ront. Ne pensez pas qu’ils vont naturel-
lement assimiler votre foi par une sorte
d’osmose. Ils doivent adopter la vérité
personnellement (Prov. 3:1, 2). Si un de
vos enfants a du mal à le faire, pour-
quoi ne pas revenir à des enseignements
de base ? Aidez-le à raisonner en lui
suggérant de se poser des questions tel-
les que : « Comment est-ce que je sais

16, 17. Comment des parents peuvent-ils aider
leurs enfants à adopter la vérité personnelle-
ment ?

que Dieu existe ? Qu’est-ce qui, person-
nellement, me convainc que Jéhovah Dieu
m’accorde de la valeur ? Pourquoi, se-
lon moi, les normes de Jéhovah sont-elles
vraiment pour mon bien ? » Montrez-vous
de bons bergers en amenant patiemment
vos enfants à comprendre que le mode de
vie proposé par Jéhovah est le meilleur�
(Rom. 12:2).

18 Tous les vrais chrétiens veulent imi-
ter Jéhovah, le Berger suprême (

´
Eph. 5:1 ;

1 Pierre 2:25). Les parents doivent pour
leur part connaı̂tre l’aspect de leur petit
bétail, c’est-à-dire de leurs enfants qu’ils
chérissent, et faire tout leur possible pour
les guider vers les bénédictions que Jého-
vah leur réserve. Alors, surtout, soyez des
bergers pour vos enfants en continuant
de les élever dans la voie de la vérité !

� Pour de plus amples renseignements, voir notre
édition du 1er février 2012, pages 18-21.

18. Comment les parents peuvent-ils imiter le
Berger suprême ?
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Médite sur les témoignages francs
de deux jeunes adultes qui aiment
le culte familial.

« Le culte familial permet de
resserrer les liens familiaux tout en
se rapprochant de Jéhovah. On en
apprend beaucoup sur soi-même et
on voit où on en est spirituellement.
On se rend compte des points qu’on
doit travailler. »

« Le culte familial nous offre l’occa-
sion de nous exprimer dans une am-
biance détendue. C’est le moment où
nous mettons de côté le stress de la vie
quotidienne pour nous concentrer sur
notre spiritualité. Nous n’avons pas tou-
jours eu ça. Maintenant c’est le cas, et
c’est un vrai bonheur ! »

UN MOMENT
TR

`
ES APPR

´
ECI

´
E



ˇ David a écrit qu’il n’avait « pas vu le juste complè-
tement abandonné, ni sa descendance cherchant
du pain ». Il faisait là une remarque générale fondée
sur sa propre expérience, lui-même ayant été l’objet
de l’attention constante de Dieu (Ps. 37:25). Toute-
fois, ses paroles ne signifient pas qu’aucun adora-
teur de Jéhovah n’a jamais manqué ni ne manquera
jamais de rien.

David a vécu des situations éprouvantes.
`

A l’épo-
que où il fuyait Saül, par exemple, sa réserve de
nourriture a diminué à un point tel qu’il a demandé
du pain pour lui et ceux qui étaient avec lui (1 Sam.
21:1-6). En cette circonstance, David a donc « cher-
ch[é] du pain ». Pourtant, dans cette situation criti-
que, il savait que Jéhovah ne l’avait pas abandonné.
Pour tout dire, on ne lit nulle part que David a dû
mendier afin de se procurer la nourriture dont il
avait besoin pour vivre.

En Matthieu 6:33, Jésus donne l’assurance que
Dieu répondra aux besoins de ses serviteurs fidèles
qui mettent les intérêts du Royaume à la première
place dans leur vie. « Continuez donc à chercher
d’abord le royaume et sa justice, dit-il, et toutes ces
autres choses [dont le manger, le boire et le vête-
ment] vous seront ajoutées. » Cependant, il a aussi
indiqué qu’en raison de la persécution, ses « frères »
pourraient souffrir de la faim (Mat. 25:35, 37, 40).
C’est arrivé à l’apôtre Paul. Il a parfois souffert de la
faim et de la soif (2 Cor. 11:27).

Jéhovah nous dit que nous serons persécutés de
diverses manières. Il peut permettre que nous su-
bissions des privations afin que nous contribuions
à réfuter les accusations portées par le Diable (Job
2:3-5). Par exemple, certains de nos compagnons
chrétiens, comme ceuxqui ont été envoyés dans des
camps de concentration nazis, se sont trouvés en
danger en raison de la persécution. Parmi les mé-

thodes visant à briser l’intégrité des Témoins, le
Diable a employé la privation de nourriture. Les Té-
moins fidèles sont restés obéissants à Jéhovah, et Jé-
hovah ne les a pas abandonnés. Il a permis qu’ils su-
bissent cette épreuve, de même qu’il permet que
tous les chrétiens subissent diverses épreuves. Mais
une chose est sûre, Jéhovah soutient tous ceux qui
souffrent à cause de son nom (1 Cor. 10:13). Souve-
nons-nous des paroles de Philippiens 1:29 : « C’est
à vous que le privilège a été donné pour Christ, non
seulement de mettre en lui votre foi, mais encore de
souffrir pour lui. »

Jéhovah promet d’être avec ses serviteurs. Isaı̈e
54:17 déclare par exemple : « Toute arme qui sera
formée contre toi n’aura pas de succès. » Cette pro-
messe, et d’autres semblables, garantissent la sécu-
rité du peuple de Dieu pris collectivement. Néan-
moins, à titre individuel, un chrétien peut traverser
des épreuves, certaines pouvant lui coûter la vie.

QUESTIONS DES LECTEURS

Le constat de David en Psaume 37:25 et les paroles de Jésus
en Matthieu 6:33 signifient-ils que Jéhovah ne permettra
jamais qu’un chrétien ne mange pas à sa faim ?
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QUAND ils ont été créés, Adam et
`
Eve n’avaient aucun en-

nemi, quel qu’il soit. C’étaient des humains parfaits, habitant
un paradis. En leur qualité de fils et de fille du Créateur, ils
avaient avec lui une relation étroite (Gen. 2:7-9 ; Luc 3:38).
Leurs perspectives de vie ressortaient de la mission même
que Dieu leur avait confiée (lire Genèse 1:28). « Rempli[r] la
terre et [la] soumett[re] » prendrait un certain temps. Mais
pour continuer de « ten[ir] dans la soumission [...] toute créa-
ture vivante qui se meut sur la terre », il leur fallait vivre éter-
nellement. La mort ne devait pas obliger Adam à renoncer à
sa surveillance.

2 Alors pourquoi les choses sont-elles si différentes aujour-
d’hui ? Comment sont apparus tant d’ennemis au bonheur de
l’homme, le pire étant la mort ? Comment Dieu va-t-il réduire
à rien ces ennemis ? La réponse à ces questions et à d’autres
qui leur sont liées se trouve notamment dans l’histoire bibli-
que.

´
Etudions-en quelques portions fondamentales.

1, 2. Dans quelles conditions Adam et
`
Eve vivaient-ils à l’origine, et

quelles questions se posent ?

Le dernier ennemi, la mort,
réduit à rien

« Comme dernier ennemi, la mort sera réduite à rien »
(1 COR. 15:26).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Quel ordre bienveillant
mais sérieux Jéhovah
a-t-il donné à Adam ?
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Comment la mort est-elle
entrée dans la famille
humaine ?
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Quand le « dernier ennemi,
la mort sera[-t-elle] réduite
à rien » ?
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UNE MISE EN GARDE PLEINE D’AMOUR
3 Bien qu’ayant la perspective de vivre

éternellement, Adam et
`
Eve n’étaient

pas immortels. Pour rester en vie, il leur
fallait respirer, boire, manger et dormir.
Plus important, leur vie dépendait de
leur relation avec Celui qui leur en avait
fait don (Deut. 8:3). Pour qu’elle soit
heureuse et ne s’arrête pas, ils devaient
accepter la direction de Dieu. C’était ca-
pital. Jéhovah l’avait clairement expliqué
à Adam avant même de créer

`
Eve. Com-

ment ? « Jéhovah Dieu imposa aussi cet
ordre à l’homme : “De tout arbre du jar-
din tu peux manger à satiété. Mais quant
à l’arbre de la connaissance du bon et du
mauvais, tu ne dois pas en manger, car
le jour où tu en mangeras, tu mourras à
coup sûr” » (Gen. 2:16, 17).

4 « L’arbre de la connaissance du bon
et du mauvais » représentait le droit de
Dieu de déterminer ce qui est bon ou
mauvais. Bien sûr, Adam savait ce qui
était bon ou mauvais. En effet, il avait
été créé à l’image de Dieu et possédait
une conscience. Mais l’arbre indiquait à
Adam et

`
Eve qu’ils auraient toujours be-

soin de la direction de Jéhovah. En man-
ger reviendrait à revendiquer l’indépen-
dance morale, acte qui causerait un tort
immense à eux-mêmes et à leurs futurs
descendants. L’ordre de Dieu et la puni-
tion qui s’y rattachait soulignaient toute
la gravité d’un tel choix.

LA MORT ENTRE
DANS LA FAMILLE HUMAINE

5 Adam a transmis l’ordre divin à
`
Eve.

Elle le connaissait bien et a été capa-
ble de le redire presque mot pour mot
(Gen. 3:1-3). Elle l’a répété à un être qui
s’est fait passer pour un serpent, un ani-

3, 4. a) Quel ordre Dieu a-t-il donné à Adam
et

`
Eve ? b) Pourquoi était-il important d’obéir à

cet ordre ?
5. Comment Adam et

`
Eve ont-ils été amenés à

désobéir ?

mal prudent. Cet être était en réalité Sa-
tan le Diable, un fils spirituel de Dieu
qui s’était laissé aller à nourrir un dé-
sir d’indépendance et de pouvoir (cf. Jac-
ques 1:14, 15). Pour parvenir à ses fins, il
a accusé Dieu de mensonge. Il a affirmé
à

`
Eve que, si elle prenait son indépen-

dance, elle ne mourrait pas mais devien-
drait comme Dieu (Gen. 3:4, 5). Elle l’a
cru, a revendiqué son indépendance en
mangeant du fruit et a persuadé Adam
d’en faire autant (Gen. 3:6, 17). Le Dia-
ble avait menti (lire 1 Timothée 2:14).
Pourtant, Adam a « écouté la voix de [s]a
femme ». Le serpent avait peut-être l’air
d’un ami, mais Satan le Diable était en
fait un ennemi cruel, qui n’ignorait rien
des conséquences mortelles de ce qu’il
proposait à

`
Eve.

6 Ne pensant qu’à eux-mêmes, Adam
et

`
Eve se sont rebellés contre Celui qui

leur avait donné la vie et tant d’au-
tres choses. Bien entendu, Jéhovah était
au courant de tout ce qui s’était passé
(1 Chron. 28:9 ; lire Proverbes 15:3).
Il avait permis aux trois intéressés de
montrer ce qu’ils éprouvaient pour lui.
En tant que Père, il était profondément
peiné (cf. Genèse 6:6). Pour se mon-
trer conséquent avec ses déclarations,
il lui fallait à présent agir en tant que
Juge.

7 Il avait dit à Adam : « Le jour où tu
[...] mangeras [de l’arbre de la connais-
sance du bon et du mauvais], tu mour-
ras à coup sûr. » Adam a peut-être
pensé que Dieu parlait d’un « jour » de
24 heures. Après avoir violé l’ordre di-
vin, il pouvait s’attendre à ce que Jého-
vah réagisse avant le coucher du soleil.
C’est « vers le moment du jour où souf-
fle la brise » que Jéhovah s’est adressé
au couple (Gen. 3:8). Il a, en quelque
sorte, tenu audience pour établir les

6, 7. Comment Jéhovah a-t-il mené le procès
des malfaiteurs ?



faits d’après les réponses d’Adam et
`
Eve

(Gen. 3:9-13). Puis il a prononcé sa sen-
tence contre les malfaiteurs (Gen. 3:14-
19). S’il les avait exécutés sur-le-champ,
son dessein concernant Adam et

`
Eve et

leurs descendants aurait échoué (Is.
55:11). Bien qu’il ait confirmé la peine
de mort et que les effets du péché se
soient immédiatement fait sentir, il a
permis à Adam et

`
Eve d’avoir des en-

fants, qui pourraient bénéficier de dispo-
sitions qu’il prendrait. Ainsi, du point de
vue de Dieu, Adam et

`
Eve sont morts

le jour où ils ont péché. Et, en fait, ils
sont morts avant la fin d’un « jour » de
1000 ans (2 Pierre 3:8).

8 Les enfants d’Adam et
`
Eve pâti-

raient-ils des actes de leurs parents ?
Oui. Romains 5:12 explique : « Par un
seul homme le péché est entré dans le
monde et par le péché la mort, et [...]
ainsi la mort s’est étendue à tous les
hommes parce que tous avaient pé-
ché. » Le premier homme à mourir fut
Abel (Gen. 4:8). Puis les autres descen-
dants d’Adam ont vieilli et sont morts.
Avaient-ils aussi hérité du péché ? L’apô-
tre Paul répond : « Par la désobéissance
de ce seul homme beaucoup ont été
constitués pécheurs » (Rom. 5:19). Ainsi,
le péché et la mort légués par Adam sont
devenus d’implacables ennemis de l’hu-
manité, auxquels les humains imparfaits
ne peuvent se soustraire. Nous ne sa-
vons pas exactement comment ce triste
héritage a été transmis d’Adam à ses
descendants directs et éloignés, mais il a
été transmis.

9 On comprend que la Bible compare
le péché et la mort héréditaires à un lin-
ceul, une « enveloppe étendue sur tous
les peuples et qui les enveloppe », un
« tissu qui est tissé sur toutes les na-

8, 9. Comment les descendants d’Adam pâ-
tissent-ils de son péché ? (voir illustration du
titre).

tions » (Is. 25:7). Ce tissu asphyxiant,
cette toile de condamnation inextricable,
prend au piège tous les humains. « En
Adam tous meurent », dit la Bible (1 Cor.
15:22). D’où cette question, qu’a posée
Paul : « Qui me délivrera du corps voué à
cette mort ? » Quelqu’un en était-il capa-
ble� ? (Rom. 7:24).

LE P
´
ECH

´
E ET LA MORT ADAMIQUES
R
´
EDUITS

`
A RIEN

10 Oui, quelqu’un était capable de dé-
livrer Paul : Jéhovah. Juste après avoir
parlé d’une « enveloppe », Isaı̈e a écrit :
« Il engloutira la mort pour toujours ;
oui, le Souverain Seigneur Jéhovah es-
suiera les larmes de dessus tous les vi-
sages » (Is. 25:8).

`
A la manière d’un

père qui supprime ce qui fait souffrir ses
enfants et sèche leurs larmes, Jéhovah
prend un grand plaisir à réduire à rien
la mort adamique ! Ce plaisir, il le par-
tage. On lit en 1 Corinthiens 15:22 : « De
même en effet qu’en Adam tous meu-
rent, de même aussi dans le Christ tous
seront rendus à la vie. » Et après avoir
demandé : « Qui me délivrera du corps
voué à cette mort ? », Paul a ajouté :
« Grâces soient rendues à Dieu par Jé-
sus Christ notre Seigneur ! » (Rom. 7:25).
Manifestement, l’amour qui a poussé Jé-
hovah à créer l’humanité ne s’est pas at-
tiédi après la rébellion d’Adam et

`
Eve.

Quant à celui qui a participé, à ses cô-
tés, à faire venir à l’existence le pre-
mier couple humain, il n’a rien perdu
de son attachement particulier pour

� Concernant les chercheurs qui tentent d’expli-
quer les causes de la vieillesse et de la mort,

´
Etude

perspicace des
´
Ecritures observe : « Ils perdent de vue

le fait que le Créateur lui-même prononça la sen-
tence de mort sur le premier couple humain et la mit
en œuvre d’une manière que l’homme ne comprend
pas entièrement » (vol. 2, p. 1147-1148).

10. a) Mentionne quelques versets montrant
que Jéhovah va réduire à rien la mort adami-
que. b) Que révèlent ces versets concernant Jé-
hovah et son Fils ?
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leurs descendants (Prov. 8:30, 31). Mais
comment cette délivrance s’opérerait-
elle ?

11 L’imperfection et la mort humaines
sont un effet du péché d’Adam et de la
juste condamnation divine (Rom. 5:12,
16). On lit en Romains 5:18 : « Par une
seule faute le résultat pour des hom-
mes de toutes sortes ce fut la condamna-
tion. » Que pouvait faire Jéhovah pour
annuler sa sentence condamnatoire sans
abroger ses normes pour autant ? La ré-
ponse se trouve dans ces paroles de Jé-
sus : « Le Fils de l’homme est venu,
non pas pour être servi, mais pour ser-
vir et donner son âme comme rançon
en échange de beaucoup » (Mat. 20:28).
Celui qui fut le premier fils spirituel de
Jéhovah a expliqué que c’est lui-même,
né sur terre homme parfait, qui four-
nirait une rançon. Comment cette ran-
çon satisferait-elle à la justice ? (1 Tim.
2:5, 6).

12 En sa qualité d’homme parfait, Jé-
sus avait des perspectives semblables à
celles qui s’offraient à Adam avant son
péché. Le dessein de Jéhovah était de
remplir la terre des descendants par-
faits d’Adam. Poussé par un intense
amour pour son Père et pour les descen-
dants d’Adam, Jésus a sacrifié sa vie hu-
maine. Oui, Jésus a renoncé à une vie
humaine parfaite, qui correspondait à ce
qu’Adam avait perdu. Par la suite, Jého-
vah a ressuscité son Fils en tant qu’es-
prit (1 Pierre 3:18). Excepté Adam, Jé-
sus a été le seul homme parfait. Jéhovah
était donc fondé à accepter son sacrifice
comme rançon, ou prix d’achat, pour ra-
cheter les enfants d’Adam et leur don-
ner les perspectives d’avenir perdues. En
un sens, Jésus a pris la place d’Adam.

11. Qu’a fourni Jéhovah pour venir au secours
de l’humanité ?
12. En quoi a consisté la rançon correspon-
dante qui a satisfait à la justice ?

Paul explique : « C’est même écrit ainsi :
“Le premier homme Adam devint une
âme vivante.” Le dernier Adam est de-
venu un esprit donnant la vie » (1 Cor.
15:45).

13 Le moment venu, « le dernier
Adam » jouera son rôle d’« esprit don-
nant la vie » en faveur de l’humanité
en général. La majorité des descendants
d’Adam seront ressuscités. Pourquoi ?
Parce qu’ils ont vécu et sont morts. Ils
auront donc besoin d’une résurrection,
d’un retour à la vie sur terre (Jean 5:28,
29).

14 Comment l’humanité sera-t-elle li-
bérée de sa lutte contre l’imperfection
héréditaire ? Jéhovah a établi un gou-
vernement royal constitué du « dernier
Adam » et d’associés choisis parmi les
humains (lire Révélation 5:9, 10). Ceux
qui rejoignent Jésus au ciel auront su
ce qu’être imparfait veut dire. Pendant
un millénaire complet, leur domination
conjointe aidera les habitants de la terre
à vaincre l’imperfection, dont ils sont in-
capables de s’affranchir seuls (Rév. 20:6).

15 Au terme des mille ans de domina-
tion du Royaume, l’humanité obéissante
aura été libérée de tous les ennemis sus-
cités par la désobéissance d’Adam. La Bi-
ble dit : « De même en effet qu’en Adam
tous meurent, de même aussi dans le
Christ tous seront rendus à la vie. Mais
chacun à son propre rang : Christ les
prémices, ensuite ceux qui appartien-
nent au Christ [ses codirigeants] durant
sa présence. Puis, la fin, quand il remet-

13. Comment « le dernier Adam » viendra-t-il
au secours des morts ?
14. Quelle disposition divine libérera les des-
cendants d’Adam de l’imperfection qu’il leur a
transmise ?
15, 16. a) Qu’entend la Bible par l’expression
« le dernier ennemi, la mort », et quand cet en-
nemi sera-t-il réduit à rien ? b) Pour finir, que
fera Jésus, selon 1 Corinthiens 15:28 ?
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tra le royaume à son Dieu et Père, quand
il aura réduit à rien tout gouvernement
et tout pouvoir et puissance. Car il faut
qu’il règne jusqu’à ce que Dieu ait mis
tous les ennemis sous ses pieds. Comme
dernier ennemi, la mort sera réduite à
rien » (1 Cor. 15:22-26). La mort héri-
tée d’Adam aura enfin été supprimée.
L’« enveloppe » qui prend au piège l’en-
semble de la famille humaine aura été
définitivement ôtée (Is. 25:7, 8).

16 L’apôtre Paul termine son résumé
inspiré par ces mots : « Lorsque tou-
tes choses lui auront été soumises, alors
le Fils lui-même se soumettra aussi à
Celui qui lui a soumis toutes choses, afin
que Dieu soit toutes choses pour tous »
(1 Cor. 15:28). L’objectif visé par le règne
du Fils aura été atteint. Le Fils aura alors
le plaisir immense de rendre son auto-
rité à Jéhovah et de lui présenter la fa-
mille humaine rendue parfaite.

17 Que dire de Satan, celui qui est
à l’origine de tous les malheurs du
monde ? Révélation 20:7-15 répond à

17. Quelle fin Satan connaı̂tra-t-il ?

cette question. Tous les humains par-
faits subiront une épreuve finale durant
laquelle Satan aura la permission d’es-
sayer de les égarer. Le Diable et ceux qui
iront à sa suite seront éternellement éli-
minés dans « la deuxième mort » (Rév.
21:8).

´
Etant donné que ceux qu’elle re-

tient seront définitivement privés d’exis-
tence, cette mort ne sera jamais réduite
à rien. Toutefois, « la deuxième mort »
n’est pas l’ennemie des humains qui ai-
ment et servent leur Créateur.

18 Rendue parfaite, l’humanité sera
alors pleinement approuvée par Jého-
vah et jugée digne de la vie éternelle,
tout ennemi ayant disparu. La mission
confiée à Adam se sera accomplie sans
lui. La terre sera remplie de ses descen-
dants, qui auront plaisir à la surveiller et
se délecteront de ses différentes formes
de vie. Ne perdons jamais notre admi-
ration pour la façon dont Jéhovah, dans
son amour, réduit à rien le dernier en-
nemi, la mort !

18. Comment la mission que Dieu a confiée à
Adam sera-t-elle accomplie ?

Abel, le premier humain à mourir,
bénéficiera de la rançon

payée par Jésus
(voir paragraphe 13).
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L’AP
ˆ

OTRE Paul se souvenait de ceux qui se dépensaient pour la
bonne nouvelle. Il a écrit : « Nous nous rappelons constamment
[« nous nous souvenons toujours de »] votre œuvre de fidélité
et votre labeur d’amour et votre endurance grâce à votre espé-
rance en notre Seigneur Jésus Christ devant notre Dieu et Père »
(1 Thess. 1:3, Parole de Vie). Jéhovah lui-même se souvient du la-
beur d’amour de tous ceux qui le servent fidèlement, que leur si-
tuation leur permette de faire beaucoup ou peu (Héb. 6:10).

2 Quantité d’adorateurs de Jéhovah d’hier et d’aujourd’hui
ont fait de grands sacrifices pour le servir à plein temps. Intéres-
sons-nous à la façon dont certains le servaient au Ier siècle. Nous
examinerons aussi quelques formes de service à plein temps de
notre époque et verrons comment nous pouvons nous souvenir
de nos chers compagnons qui s’offrent pour servir Dieu de ces
différentes manières.

AU Ier SI
`
ECLE

3 Peu après son baptême, Jésus a commencé une œuvre de
prédication qui devait atteindre une ampleur mondiale (Luc
3:21-23 ; 4:14, 15, 43). Après sa mort, ses apôtres ont été les mo-
teurs de l’expansion de cette œuvre (Actes 5:42 ; 6:7). Des chré-

1. Qu’éprouvait Paul pour ceux qui servaient Jéhovah avec zèle ?
2. Qu’allons-nous examiner dans cet article ?
3, 4. a) De quelle façon des chrétiens ont-ils servi Jéhovah au Ier siè-
cle ? b) Comment leurs besoins physiques étaient-ils satisfaits ?

Souviens-toi
des serviteurs à plein temps

« Nous nous rappelons constamment votre œuvre de fidélité
et votre labeur d’amour » (1 THESS. 1:3).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Dans quelles formes de
service certains chrétiens se
dépensaient-ils au Ier siècle,
et quel soutien financier
recevaient-ils ?
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Quelles formes de service
à plein temps actuelles
apprécies-tu ?
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Comment pourrais-tu soutenir
un serviteur à plein temps ?
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tiens comme Philippe ont été évangélisa-
teurs et missionnaires en Palestine (Actes
8:5, 40 ; 21:8). Paul et d’autres se sont ren-
dus plus loin (Actes 13:2-4 ; 14:26 ; 2 Cor.
1:19). Certains, par exemple Silvain (Si-
las), Marc et Luc, ont aussi été secrétai-
res ou rédacteurs bibliques (1 Pierre 5:12).
Des chrétiennes collaboraient avec ces frè-
res fidèles (Actes 18:26 ; Rom. 16:1, 2).
Leurs aventures palpitantes font des

´
Ecri-

tures grecques chrétiennes un récit capti-
vant, et montrent que Jéhovah se souvient
de ses serviteurs, qu’il est attentif à leurs
besoins.

4 De quelle aide matérielle ces servi-
teurs à plein temps bénéficiaient-ils ? Par-
fois, ils recevaient de leurs compagnons
chrétiens l’hospitalité et d’autres formes
d’aide, mais ils ne les réclamaient jamais
(1 Cor. 9:11-15). Certains chrétiens, et
même des congrégations, apportaient vo-
lontairement leur soutien (lire Actes
16:14, 15 ; Philippiens 4:15-18). Paul et ses
compagnons de voyage travaillaient aussi
à temps partiel pour couvrir leurs dépen-
ses personnelles.

`
A NOTRE

´
EPOQUE

5 Aujourd’hui aussi, beaucoup se dé-
pensent dans diverses facettes du service
à plein temps (voir l’encadré « Formes
de service à plein temps »). Que pen-
sent-ils de la carrière qu’ils ont choisie ?
C’est une question que tu peux leur poser.
Tu en retireras sans doute un grand profit.
Par exemple, un frère qui a été pionnier
permanent, pionnier spécial, mission-
naire et Béthélite dans un pays étranger
dit : « M’engager dans le service à plein
temps est, à mon avis, un des meilleurs
choix que j’aie faits.

`
A 18 ans, j’ai eu du

mal à choisir entre une formation univer-
sitaire, un travail à plein temps ou le ser-
vice de pionnier. L’expérience m’a mon-
tré que Jéhovah n’oublie pas les sacrifices
qu’on fait pour le servir à plein temps. J’ai

5. Quels sentiments un couple a-t-il exprimés
sur sa vie dans le service à plein temps ?

pu utiliser le moindre talent, la moindre
capacité qu’il m’a donnés comme jamais
une carrière profane ne me l’aurait per-
mis. » Sa femme dit quant à elle : « Cha-
que affectation m’a aidée à grandir. Nous
avons ressenti la protection et la direction
de Jéhovah maintes et maintes fois, et de
manières que nous n’aurions jamais con-
nues si nous étions restés dans notre pe-
tite zone de confort. Je remercie chaque
jour Jéhovah pour notre vie de serviteurs à
plein temps. » Aimerais-tu voir ta vie de
cette manière ?

6 Bien entendu, certains ne sont pas
en mesure d’entreprendre le ministère
à plein temps en ce moment. Soyons
convaincus que Jéhovah accorde aussi du
prix au service qu’ils lui offrent de toute
leur âme. Pense à ceux que Paul a nom-
més en Philémon 1-3, parmi lesquels tous
les membres de la congrégation de Colos-
ses (lire). L’apôtre les estimait, et Jéhovah
aussi. De la même façon, notre Père cé-
leste accorde du prix à ton service. Ceci
dit, comment peux-tu soutenir tes frères
et sœurs qui sont actuellement serviteurs
à plein temps ?

LES PIONNIERS
7 Comme les évangélisateurs du Ier siè-

cle, les pionniers zélés de notre époque
sont une formidable source d’encourage-
ments pour les congrégations. Beaucoup
s’efforcent de consacrer 70 heures par
mois au ministère. Comment peux-tu les
soutenir ?

8 Shari, une pionnière a observé :
« Comme ils prêchent tous les jours,
les pionniers ont l’air forts. Pourtant,
ils ont besoin d’encouragements » (Rom.
1:11, 12). Une autre sœur, qui a pu être
pionnière pendant quelques années, a dit
des pionniers de sa congrégation : « Ils

6. De quoi devrions-nous tous être convaincus
concernant Jéhovah ?
7, 8. Quels efforts les pionniers font-ils, et
comment les autres membres de la congréga-
tion peuvent-ils les soutenir ?
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Formes de service
à plein temps

Un pionnier permanent consacre généra-
lement 70 heures par mois à la prédication
dans le territoire de sa congrégation d’ori-
gine ou dans une région où les proclama-
teurs ont besoin de renfort.

Un pionnier spécial consacre normale-
ment 130 heures par mois à la prédication.
Il est souvent affecté dans une région où
les proclamateurs ont besoin de renfort.

Un surveillant de circonscription dessert
un certain nombre de congrégations. Il les
encourage de diverses manières, notam-
ment en donnant l’exemple dans la prédi-
cation.

Un Béthélite soutient l’activité d’une filiale
ou d’une antenne de traduction, qui four-
nissent des publications ou une direction
aux territoires que supervise une filiale.

Un missionnaire est généralement affecté
dans un pays étranger. Beaucoup de mis-
sionnaires consacrent 130 heures par
mois à la prédication.

Un serviteur international ou un volon-
taire international se rend dans divers
pays pour participer à la construction de
Béthels, de locaux pour antennes de tra-
duction, de Salles d’assemblées ou de
Salles du Royaume.

Un serviteur à la construction de Salles
du Royaume est formé pour construire des
Salles du Royaume, ou effectuer d’autres
types de travaux, dans les territoires que
supervise la filiale dont il dépend.

travaillent dur et sans arrêt. Quand quel-
qu’un leur propose de les emmener prê-
cher avec sa voiture, les invite à un re-
pas, leur offre un peu d’argent pour leurs
frais de carburant ou toute autre aide fi-
nancière, ils sont très reconnaissants. Ils
en concluent qu’ils comptent vraiment. »

9 Et dans le ministère, aimerais-tu sou-
tenir les pionniers ? Bobbi, une pionnière,
a lancé cet appel à l’aide : « Nous avons
besoin de plus de soutien en semaine. »
Une pionnière de la même congrégation a
ajouté : « On a vraiment du mal à trouver
des coéquipiers pour l’après-midi. » Au su-
jet de l’époque où elle était pionnière, une
sœur aujourd’hui Béthélite à Brooklyn dit
avec tendresse : « Une sœur qui avait une
voiture m’a dit : “Quand tu es en panne
de coéquipier, quel que soit le moment, tu
m’appelles et je viens prêcher avec toi.”
Elle a littéralement sauvé mon service de
pionnier. » Shari fait cette remarque judi-
cieuse : « Après avoir prêché, les pionniers
célibataires se retrouvent souvent seuls.
N’hésitez pas à inviter de temps en temps
des célibataires à votre culte familial. Vous
les aiderez également à rester forts en les
associant à d’autres activités. »

10 Se souvenant de son service de pion-
nier avec d’autres sœurs célibataires, une
chrétienne qui a été dans le service à
plein temps presque 50 ans dit : « Les an-
ciens rendaient visite aux pionniers à peu
près tous les deux mois. Ils prenaient des
nouvelles de notre santé, de notre travail
et nous demandaient si nous avions des
soucis. Ça leur tenait vraiment à cœur. Ils
faisaient le tour de notre logement pour
voir si nous avions besoin d’un coup de
main. » Ce témoignage te rappelle peut-
être la reconnaissance que Paul a expri-
mée envers un père de famille qui lui avait
rendu service à

´
Ephèse (2 Tim. 1:18).

11 Certaines congrégations ont la joie
de compter des pionniers spéciaux. Beau-
coup de ces frères et sœurs s’efforcent
de consacrer 130 heures par mois au mi-
nistère. En raison du temps qu’ils pas-
sent à prêcher et à apporter leur aide d’au-
tres manières, ils n’ont que peu ou pas de
temps pour occuper un emploi. La filiale

9, 10. Comment certains soutiennent-ils les
pionniers de leur congrégation ?
11. En quoi consiste le service de pionnier spé-
cial ?
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leur verse une modeste allocation men-
suelle afin qu’ils puissent se concentrer
sur leur ministère.

12 Comment pouvons-nous soutenir les
pionniers spéciaux ? Un ancien qui est en
relation avec nombre d’entre eux de par
son affectation de Béthélite explique :
« Il faut que les anciens parlent avec eux
et soient bien au courant de leur situa-
tion afin de savoir comment leur venir en
aide. Certains Témoins supposent que les
pionniers spéciaux ont tout ce qu’il leur
faut puisqu’ils reçoivent une allocation,
mais les frères de leur congrégation peu-
vent les soutenir de nombreuses maniè-
res. » Comme les pionniers permanents,
les pionniers spéciaux sont heureux de
trouver des partenaires pour aller prêcher.
Peux-tu les soutenir à cet égard ?

LES SURVEILLANTS ITIN
´
ERANTS

13 On considère souvent les surveil-
lants de circonscription et leur femme
comme spirituellement forts et résistants.
Et ils le sont. Mais eux aussi ont besoin
d’encouragements, de compagnie dans le
ministère et de se détendre de temps en
temps avec d’autres chrétiens. Et s’ils tom-
bent malades, ou sont hospitalisés pour
une opération, une rééducation ou autre ?
Quand les frères et sœurs des congréga-
tions alentour comblent certains de leurs
besoins et leur témoignent individuelle-
ment de l’intérêt, c’est d’un grand récon-
fort pour eux. Nous pouvons imaginer la
sollicitude que « le médecin bien-aimé »
Luc, rédacteur du livre des Actes, a dû té-
moigner à Paul et à d’autres compagnons
de voyage (Col. 4:14 ; Actes 20:5–21:18).

14 Les surveillants itinérants et leur
femme aiment avoir des amis intimes et
ils en ont besoin. Un surveillant de cir-

12. Comment les anciens et les autres mem-
bres de la congrégation peuvent-ils soutenir les
pionniers spéciaux ?
13, 14. a) Que faut-il se rappeler au sujet des
surveillants de circonscription ? b) Que pen-
ses-tu pouvoir faire pour soutenir des chrétiens
dans le service itinérant ?

conscription a écrit : « Quand j’ai be-
soin d’encouragement, on dirait que mes
amis le savent. Ils posent des questions
judicieuses, ce qui m’aide à parler de ce
qui me préoccupe. Le simple fait qu’ils sa-
chent écouter m’est d’un grand soutien. »
Les surveillants de circonscription et leur
femme attachent beaucoup de prix à l’in-
térêt personnel que leur témoignent leurs
frères et sœurs.

LES B
´
ETH

´
ELITES

15 Les frères et sœurs qui se dépensent
dans les Béthels et les Salles d’assemblées
du monde entier apportent un soutien es-
sentiel à l’œuvre du Royaume dans les ter-
ritoires que supervise leur filiale. Si ta con-
grégation ou ta circonscription comprend
des Béthélites, comment te souvenir de
ces compagnons ?

16 S’étant éloignés de leur famille et de
leurs amis, ils risquent, à leur arrivée au
Béthel, de souffrir du mal du pays. Ils
sont donc très heureux que d’autres Bé-
thélites et leur nouvelle congrégation se
lient d’amitié avec eux (Marc 10:29, 30).
Leur emploi du temps leur permet habi-
tuellement d’assister aux réunions de la
congrégation et de participer à la prédica-
tion chaque semaine. Mais de manière pé-
riodique, un Béthélite doit généralement
effectuer des activités supplémentaires.
Quand les congrégations sont compréhen-
sives et montrent qu’elles apprécient les
Béthélites et l’œuvre qu’ils accomplissent,
tous en tirent profit (lire 1 Thessaloni-
ciens 2:9).

LES SERVITEURS
`
A PLEIN TEMPS

ENVOY
´
ES

`
A L’

´
ETRANGER

17 Ceux qui acceptent une affectation
à l’étranger doivent parfois s’habituer
à une alimentation, à des langues, à

15, 16. Quel type de service des chrétiens ef-
fectuent-ils dans les Béthels et les Salles d’as-
semblées, et comment pouvons-nous les soute-
nir ?
17, 18. Quelles sont certaines formes du ser-
vice à l’étranger ?
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des coutumes et à des conditions de vie
très différentes de celles de leur pays
d’origine. Pourquoi font-ils tous ces efforts
d’adaptation ?

18 Certains sont missionnaires : ils se
dépensent principalement dans la prédi-
cation, au cours de laquelle beaucoup peu-
vent profiter de la formation spécialisée
qu’ils ont reçue. Le bureau de la filiale leur
fournit un logement modeste et une al-
location pour couvrir leurs dépenses cou-
rantes. D’autres sont envoyés à l’étranger
pour participer à la construction de Bé-
thels, de locaux pour antennes de traduc-
tion, de Salles d’assemblées ou de Salles
du Royaume. Ils sont entre autres logés
et nourris. Comme les Béthélites, ils as-
sistent régulièrement aux réunions et prê-
chent avec leur congrégation. Leur pré-
sence est donc bénéfique à plus d’un titre.

19 Comment te souvenir de ces servi-
teurs à plein temps ? N’oublie pas que,
surtout au début, ils risquent de de-
voir s’adapter à la nourriture locale. C’est
bien d’y penser lorsque tu les invites à
un repas ; tu pourrais leur demander ce
qu’ils aiment, ou ce qu’ils aimeraient dé-
couvrir. Sois particulièrement patient pen-
dant qu’ils apprennent la langue du pays
et s’habituent à ses coutumes. Ils ne com-
prendront peut-être pas du jour au lende-
main tout ce que tu dis, mais tu peux, avec
gentillesse, les aider à mieux prononcer
les mots. Ils veulent vraiment apprendre !

20 Les serviteurs à plein temps pren-
nent de l’âge, et leurs parents aussi.
Quand les parents sont Témoins, leur

19. De quoi faut-il se souvenir concernant les
frères et sœurs affectés à l’étranger ?
20. De quelle excellente façon pouvons-nous
nous souvenir des serviteurs à plein temps et
de leurs parents ?

plus cher désir est probablement que
leurs enfants restent dans leur affectation
(3 Jean 4). Bien sûr, si leurs parents ont
besoin d’assistance, les serviteurs à plein
temps feront tout ce qu’ils peuvent et
iront les aider le plus souvent possible.
Pour autant, les frères et sœurs de leur ré-
gion d’origine peuvent soutenir ces servi-
teurs à plein temps en étant prêts à venir
en aide à leurs parents âgés. Garde à l’es-
prit que les serviteurs à plein temps ont
de grandes responsabilités dans l’œuvre la
plus importante qui se soit jamais accom-
plie sur terre (Mat. 28:19, 20). Si leurs pa-
rents ont besoin d’aide, peux-tu, toi ou ta
congrégation, leur prêter main-forte ?

21 Les frères et sœurs qui s’engagent
dans le service à plein temps le font,
non pour en tirer un avantage financier,
mais pour donner. Pour donner à Jého-
vah et à leur prochain. Ils attachent une
grande valeur à toute aide que tu pourras
leur apporter. Une sœur affectée à l’étran-
ger exprime ainsi la pensée de beaucoup :
« Même un petit mot de reconnaissance
montre que d’autres pensent à nous et se
réjouissent de ce que nous faisons. »

22 Servir Jéhovah à plein temps est vrai-
ment le choix de vie le plus gratifiant
qui soit. C’est stimulant, instructif et épa-
nouissant. Et c’est une excellente prépara-
tion au service joyeux et de longue durée
qu’effectueront tous les fidèles serviteurs
de Dieu sous son Royaume. Alors, que
chacun de nous « [se] rappel[le] constam-
ment [l’]œuvre de fidélité et [le] labeur
d’amour » des serviteurs à plein temps
(1 Thess. 1:3).

21. Que pensent les serviteurs à plein temps
de l’aide et des encouragements qu’ils re-
çoivent ?
22. Que penses-tu du service à plein temps ?
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